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conserver les leviers de commande d’une Republique deja largement depouillee par leurs soins 

des attributs de la democratie. En butte aux attaques d’un parti communiste que son sectarisme 

condamne ä l’impuissance, la social-democratie qui a perdu l’appui des milieux populaires ne 

peut que protester au nom d’une legalite depuis longtemps bafouee contre les manceuvres et 

les intrigues de la classe dirigeante bourgeoise dont eile s’etait voulue la partenaire loyale.

D’une facture plutöt austere qu’eclairent heureusement des illustrations bien choisies, cet 

ouvrage bien documente incite surtout ä la reflexion sur l’importance d’une politique 

europeenne et internationale de securite pour la sauvegarde et le developpement de la 

democratie dans un monde a nouveau confronte, quoi que dans des conditions differentes, ä 

des mutations imprevisibles.

Rita Thalmann, Paris

Hans Georg Lambsdorff, Die Weimarer Republik. Krisen, Konflikte, Katastrophen, Frank­

furt am Main, Bern, New York, Paris (Peter Lang) 1990, 424 p.

Aux specialistes cet ouvrage n’apprendra a peu pres rien. Aussi bien ne leur est-il pas destine, 

mais a un public plus large auquel il propose une relation des crises que l’Allemagne a connues 

entre 1918 et 1933.

Des trois periodes qui, classiquement, constituent l’histoire de la Republique de Weimar, 

c’est la premiere (1918-1924) qui retient le plus longuement l’attention de l’auteur (213 pages 

sur un total de 375). II fait sienne la these d’Heinrich August Winkler: en 1918 la social- 

democratie ne pouvait pas ne pas cooperer avec les tenants de l’ancien regime, mais eile aurait 

du limiter cette Cooperation et s'attaquer aux bastions des adversaires de la democratie pour les 

reduire. Pour la seconde periode, le comte Lambsdorff recuse le terme de Stabilisation: les 

gouvemements successifs n’ont pas reussi ä resoudre les difficultes rencontrees. Pas d’explica- 

tion nouvelle de la catastrophe finale (1930-1933): l’auteur insiste simplement sur la responsa- 

bilite personnelle des principaux acteurs.

Le sous-titre precise la demarche suivie: de brefs chapitres, parfois trois a quatre pages ä 

peine, consacres ä un homme (Erzberger) a un evenement (le traite de Locarno, le Front de 

Harzburg) ou a une question (les reparations, l’indemnisation des princes). D’une fa^on 

generale l’auteur s’interesse plus aux hommes qu’aux groupes sociaux qu’ils representent, plus 

au recit des crises qu’a l’analyse des causes. II ignore l’evoluation des mentalites, ne cherche 

nullement ä expliquer les progres ou les reculs des differentes formations politiques. Tout en 

affirmant qu’il partage le point de vue de Hans Mommsen qui souligne les responsabilite 

particuliere des groupements et des associations proches du pouvoir, il ne dit pas un mot du 

role des organisations patronales, des Eglises, de la presse, dans la fin de la Republique. D’une 

facjon generale l’economie ne l’interesse que mediocrement.

Sa qualite d’avocat explique sans doute qu’il consacre plusieurs pages a des problemes de 

droit, droit constitutionnel notamment (p. 201-208, 306-309, 330-332, etc.). Bien qu’il 

n’hesite pas ä presenter son point de vue comme »la verite historique« (p. 373), certaines de ses 

affirmations paraissent contestables. Ecrire que les historiens ont prete peu d’attention au 

sanglant Premier mai de 1929 prouve uniquement la limite de ses lectures. D’une fa<;on 

generale il condamne peremptoirement toutes les tentatives revolutionnaires qu’il attribue aux 

seuls spartakistes, au lieu de nous dire pourquoi et comment une grande partie des travailleurs 

ont suivi leurs mots d’ordre, pourquoi et comment l’USPD a accru son audience entre 1918 et 

1920. A deux reprises, employant la meme cxpression, (»les horreurs s’equilibrent des deux 

cötes« p. 48 et 162), il rcnvoie dos ä dos corps francs et grevistes, tout en notant que le nombre 

des victimcs est dix fois moins eleve du cöte des »forces de l’ordre«. La relation fort partiale de 

la Reichsexekution contre les gouvemements de Saxe et deThuringe (p. 214-215) revele plus 
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les prises de position politiques du comte Lambsdorff que son objectivite. De meme definir 

Max Hoelz comme un »criminel sous le coup d’un mandat d’arret* (p. 162) constitue un 

jugement un peu rapide. Contester que puisse se developper un sentiment national autrichien 

(p. 117) prete ä discussion. Neanmoins l’auteur porte, apres Gerhard Ritter, un jugement 

equilibre et nuance sur le traite de Versailles et les reparations (p. 147 et 148); il n’hesite pas ä 

denoncer la partialite des juges weimariens, etc.

L’ouvrage qui pourrait etre considere comme une suite d’articles de journaux se lit 

facilement. L’auteur etablit a plusieurs reprises des rapprochements interessants entre des 

questions soulevees en RFA et des problemes qui se sont poses ä l’epoque. Le livre du comte 

Lambsdorff n’est donc pas de'nue d’interet. Toutefois on peut se demander si ce n’est pas le 

nom de l’auteur, autant que le contenu de cet essai d’un historien amateur, qui a incite l’editeur 

ä le publier. 

Gilbert Badia, Paris

Dictionnaire biographique du Mouvement ouvrier international: Allemagne, sous la direction 

de Jacques Droz, Paris (Les editions ouvrieres) 1990, 543 S. (Collection Jean Maitron).

Jedes Lexikon weckt das Bild eines Januskopfes. Auf der einen Seite gilt es als Optimum 

sachlicher Information. Andererseits ist natürlich jedem halbwegs kritischen Geist unmittel­

bar einsichtig, daß auch pragmatisch angelegte Nachschlagewerke nicht ohne Voraussetzun­

gen und Vor-Urteile entstehen. Gerade ein so sensibler, von politisch-ideologischen Einstel­

lungen überfrachteter Bereich wie der der Arbeiterbewegung lenkt sogleich den Blick auf die 

Kriterien, nach denen vorgegangen wurde. Vielleicht ist dies ein Grund, warum vergleichbare 

Unternehmen bisher nicht realisiert worden sind und warum selbst in Deutschland allenfalls 

selektive biographische Lexika zum Thema erschienen sind (Franz Osterroth, Biographisches 

Lexikon des Sozialismus, Hannover 1960; Biographisches Lexikon zur deutschen Geschichte, 

Ost-Berlin 1970).

Entsprechend dem Gesamtkonzept der Reihe - Bände über die Arbeiterbewegung in 

Österreich, Großbritannien, Japan, China und den Maghreb sind erschienen oder stehen vor 

der Veröffentlichung - hat der Herausgeber aus einer anfänglichen Liste von circa 4000 

Namen etwa 400 ausgewählt, die schließlich in das Werk aufgenommen wurden. Dabei ließ 

Jacques Droz sich von mehreren Gesichtspunkten leiten. Im wesentlichen zählte die Reprä­

sentativität, wobei Persönlichkeiten von regionaler Bedeutung und Intellektuelle mit soziali­

stischer Orientierung, aber ohne Verbindung zum Proletariat unberücksichtigt bleiben soll­

ten, hingegen zweitrangige Figuren, die die Breite der deutschen Arbeiterbewegung ein­

schließlich ihrer inneren Konflikte widerspiegeln, mitunter zu finden sind. Daß diese Prinzi­

pien sich nicht lupenrein einhalten ließen und skeptische Fragen aufwerfen, zeigt sich 

spätestens im Zusammenhang des historisch-genetischen Anspruchs, der die Anfänge gegen 

Ende des 18. Jh. berücksichtigt wissen will und deshalb beispielsweise Johann Gottlieb Fichte 

der deutschen Arbeiterbewegung zurechnet. Auch das Enddatum 1933 läßt Zweifel aufkom­

men, so sinnvoll das Argument erscheinen mag, daß kein aktueller »Who’s Who« entstehen 

sollte; dieses Grenzjahr erlaubt jedenfalls eine Lebensskizze von Willy Brandt, der vor der 

nationalsozialistischen »Machtergreifung« schon politisch aktiv war, nicht aber von Helmut 

Schmidt.

Nach einer gelungenen, etwa 40 Seiten umfassenden Einführung in die Geschichte der 

deutschen Arbeiterbewegung aus der Feder des Herausgebers, einem Literaturverzeichnis und 

einem Benutzerschlüssel beginnen die Kurzbiographicn mit Wolfgang Abendroth und enden 

mit Arnold Zweig. Den Artikeln folgen jeweils bibliographische Hinweise auf die wichtigsten 

einschlägigen Veröffentlichungen der Beschriebenen und Pulikationen über sie. Die biogra-


